
LES OPERATIONS MILITAIRES 
—••«•.. (SUITE DE LA PREMIERE PAQEI . . . . . . . « « . « M » . . 

Le communiqué italien 
R o m e , 2». — Le Grand Quartier General des /orces italiennes 

communique . 
Sur le front grec, rien d'important à signaler. Un* formation 

d'avions de bombardement ennemis a été engagée au combat 
par nos chasseurs, alors qu'elle essayait de s'approcher d'une 
de nos bases. Un appareil Spitfire fut abattu. Un autre fut 
descendu par l'artillerie de la marine. 

En dehors des succès déjà mentionnes hier à l'occasion des 
attaques effectuées sur l'île de Malte, cinq autres appareils ont 
ete détruits au sol en plus des pertes déjà mentionnées. 

• n Afrique du Nord, nos avions, ainsi que des appareils 
allemands, ont attaque avec succès des chars de combat ennemis 
a la bombe et à la mitrailleuse. 

A Kufra et à Giarabub, des attaques répétées de l'ennemi 
furent repoussees par nos vaillantes troupes 

Se lon une informat ion provenant 
du Caire, M. Eden se rendra égale
ment à A t h è n e s 

Une réception 
au Ministère 

des Affaires 
Étrangères 

Hier. le minis tre turc d e s Affaires 
! é trangères a donné u n e grande ré-

En A f r i q u e o r i e n t a l e , v ive a c t i v i t é de n c t r e a r t i l l e r i e d a n s le jcept ion e n l 'honneur d e s hôtes an-
s e c t e u r de K e r e n . {*>*£ d e , a ^ ^ d e 1 E d e a 

En S o m a l i e , l e s c o m b a t s a c h a r . i e s c o n t i n u e n t . N o s t r o u p e s - i e député N a d a n écrit d a n s le j o u r 
c o m b a t t e n t d u r e m e n t d a n s le N o r d de la v i l le d e M o g a d i s c i o . ' n a l « Cumhurivet » 

LE VOYAGE 
DE M. EDEN 

A ANKARA 
(SUIT» DE LA PREMICRE P A O » 

LE CONFLIT 
FRANCO-SIAMOIS 

q u ' e l l e s o n t é v a c u é e . 

LA GUERRE SUR MER LA 60e VICTOIRE 
ET DANS LES AIRS I DE MOELDERS 

CONTRE 
L'ANGLETERRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
I » Moelders. en décrivant d e s cer-
icies autour de lui avec son avion, 
voulut taire comprendre au pilote 

— — — — i qu'il devait gagner la côte fran-
<SUITE DE LA PREMIERE PAGE) |cal*e. Mais bientôt. le tSpitfire» 

I tomba a 1 eau e t coula. Le puote 
i sauta en parachute. Moelders le sur-
I vola et appela le service de secours 
! a l lemand, avant de rentrer. Les 
i avions sani ta ires a l l emands ont 

28 navires anglais, 
• • i / > A A A «. lavions sani ta ires a l l emands ont 

S O l t 1 4 0 . U U U t O n n e S , i longtemps cherché l'Anglais s a n s 
' lrpi i«ir & la trouver 

coulés 
ou endommagés 

réussir à le trouver 
» Le m ê m e jour, lors de son 

deuxième raid. l 'Oberstleutnant 
Moelders attaqua, avec trois cama
rades, une escadrille de hui t « Spit
fire ». 11 s'accrocha à la première 

! machine de droite et. avec la pre- cTîppï" Ve'Tencontrera a" Stambr-t 

hier 

L'all iance de la Turquie avec 
l'Angleterre ne cont ient vraimen'. 
r ien qui puisse servir à u n e at taque 
contre un pays quelconque. A cha-
oue occasion, le caractère défensif 
de l 'all iance a é té proclamé par le 
gouvernement turc. D a n s la guerre 
actuel le , la Turquie n'a aucune r->-
vendicat ion à présenter Elle n'envi
sage que le maint i en de sa propre 
sécurité T. 

L'Ambassadeur 
d'Angleterre 

à Moscou s'est rendu 
en avion à Ankara 
Moscou. 27. — Sir Stafford Cripps 

ambassadeur ang la i s à Moscou est 
parti ce m a t i n a bord d'un avion 
spécial à dest inat ion de Stamboul . 
I! e s t accompagné de M. Rousse: 
secrétaire d'ambassade et de M. HiJ -
lawell. a t taché aéronaut ique à Mos
cou. O n suppose que S i r Stafford 

Berlin. 28 — L'aviation a ! I e m a n - , m i é r e g e r D e de feu. lui en leva laIrv"êc*M M m . s e c r é t a i r e a u Foreign 
de a coule ou endommage h i e r ^ , , . ^ ^ T . a p p a r e i l E r iglais s a b a t - l o f f i c e et avec le chef d'état-major 
vingt-huit navires ennemis j a u - | t l t . s . i n c e n a i a e t coula » (général DiU 
géant au total 146.000 tonnes.1 Avec ses 14 victoires aériennes , s : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Seize de ces bât iments fa isaient lobtenues e n Espagne. l'Oberstleut-! — o i i c r i r ' r n r I (II I C 
partie du convoi qui a été d i sperse |nant Moelders compte 74 victoires' o U r r b l LIE. L I L L E -
a l'ouest de l'Irlande. Les douze i aériennes. Il se trouve à la tète de A r H I I I O, Propriétaire 
autres ont été attaques en vue d e s s o u s les chasseurs v ivants et e n 
côtes anglaises ou écossaises . Outre i fonctions de toutes les nations. 
les vapeurs de 10 000, 4.500. 4.000 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
FRANÇAIS 

Les négociations 
de Tokio 

et l'organisation 
professionnelle 

ont été examinées 
Vichy. 38. — U n Consei l d e s mi

nistres très important s'est t enu 
aujourd'hui, sous l a prés idence du 
maréchal Péta in . chef de l'Etat ; à 
titre exceptionnel , tous les secrétai
res d'Etat ava ient été convoqués. 
Le Consei l a arrêté la posit ion du 
gouvernement e n c e qui concerne 
les négoc iat ions m e n é e s à Tokio 
pour le règ l ement du confl i t entre 
la France e t la Tha ï lande . 

L'amiral Dar lan a fait ensui te un 
exposé sur la polit ique générale du 
gouvernement . 

Le Consei l a traité le problème de 
l'organisation profess ionnel le ; 11 a 
é té décidé que les t ex tes légis lat i fs 
nécessaires sera ient é tabl i s s a n s dé 
lai par u n c o m i t é composé e n m a 
jeure partie de représentants des 
patrons, d e technic iens , d'artisans, 
d'ouvriers et d e s employés . 

Le Consei l a en f in approuvé les 
grandes l ignes d u projet relatif à 
la retraite des vieux. 

Après avoir approuvé les grandes 
l ignes du projet relat i f à la retraite 
des vieux travail leurs, trois lois 
d'ordre f inancier o n t é t é adoptées 

La première inst i tue le chèque 
certifié : la seconde prévoit que l e s 
ac t ions de soc ié tés négoc iées sur 
un m a r c h é seront n o m i n a t i v e s ; e l le 
réprime, e n outre, l es t ransac t ions 
s u r l e marché noir e t permettra le 
contrôle de la spéculat ion. L a troi
s i ème de c e s lois l imite jusqu'à la 
cessat ion d e s host i l i tés les m o n t a n t s 
de distribution de div idendes e t de 
tant i èmes de sociétés. 

3.000 e.t 2.000 tonnes, dont il a été; 
fait ment ion dans les communiques i 
antérieurs, on relève un cargo d e ' 
1000 tonnes , attaque au nord-est, 
de Montrose < Ecosse > et un vapeur 
de 4.000 tonnes, bombardé à l'est! 
d'Ipswich et incendié 

Au large d'Harwich. un vapeur i 
de 3.000 tonnes, qui naviguait en 
convoi, a été atteint d une bombe 
au bordage. Il a stoppe en donnant ' 
de la bande. Deux cargos de 3.000' 
tonnes chacun, ont été touchés a 
plusieurs reprises alors qu'ils navi-j ( S U I T E D E L A PREMIERE PAGE) 
guaient e n convoi à l'est de Sou- ce lu i -c i a sa lué le général Oshima. 
ihend-on-Sen. e : ; termes particul ièrement cor-

Enfm un vapeur de 5.000 tonnes .chaux et en exprimant sa sat isfac-
et un autre de 4 000 ont ete g r a - | t i o n a u S U j e t d u r e t o u r e n Allema-

igne de l'ancien ambassadeur nippon, 
dont l'activité diplomatique d a n s la 
capitaie du Reich . fut caractérisée 
par des succès considérables 

LA RECEPTION 
DE L'AMBASSADEUR 

DU JAPON 
PAR LE FUEHRER 

DIMANCHE 2 MARS 
REOUVERTURE DU RESTAURANT 

service i la carte 
Concours National rJoi Vint de France 
1937 ; Médaille d'Or 1938 : F 
Concours 

: : : ENTRÉE PAR LES QUAIS 

Hors 

5012 

Bombardements 
d'aérodromes 

en Angleterre 

Encore un vapeur 
français arrêté 
par les Anglais 
en Méditerranée 
Un antre a été torpillé 

Vichy, 28. — Le vapeur français 
Le général Osh ima était accompa- 11 R o g e r - F e r d i n a n d ». rapportant 

Ene des a t tachés militaires e t d e d ' A l g é r i e des barriques vides, a e te 
plusieurs autres haut s fonct ionnai- ,arrête par les Angla is et conduit à 

es de [ambassade japonaise. 

L'APPEL 
DU MARÉCHAL 

G0ERING 

Gibraltar ; d'autre part, au cours 
de la récente tempête, le vapeur 
français « Minet », torpillé le 19 fé
vrier par un sous-marin i n c o n n u 
é té rejeté à la côte. 

INFORMATIONS REGIONALES 
LES TERRIBLES MEPRISES 

DE MAI 1940 
. . . . . . . . . . (SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 
Cs D I M A N C H E î MARS, la soleil ss levé É I h. 33 st sa 

ooucho à 18 h. 3«. . . . : . 
En conséquence, en dehors de c e s heures , les prescriptions 

concernant l 'obscurcissement doivent être rigoureusement 
observées. 

Arrivés en face de l'Hôtel de Bouchoux . juge d'instruction. en-

Un troisième, arraisonné 
effarement, heurta on récif 

et coula 
Bruxelles . 1". — Le cargo fran-

iet a coulé 

Berlin. 28 — L'aviation al leman
de a attaque hier, avec une grande 
efficacité, plusieurs c h a m p s d'avia
tion anglais . 

Des destruct ions considérables 
o n t é t é occasionnées , notamment 
sur un aérodrome du centre de 
l'Angleterre, où les hangars n'ont 
pas résiste à l'effet des bombes, , . 
lourdes Au cours de ce t te attaque. < » u ' ™ D E L A PREMIERE PAGE) ~ « R o c h e _ o h l a p m e ) , e t q u i f t u _ 
deux bombardiers du type « Wel-i » Redoute de l'ennemi, cons ide-Jr , 1 ? route d'Aleer vers la France 
l ineton » ont été détruits et d e u x i r e et admiré par le m o n d e entier, :>*"V . . a r r a i s 5 n n é D a r d e s forces' 
autres endommages (vous avez écrit, f idèles à la t r a d i - ; a ™ ' l . « t * ™ , ^ " ? * f L r S u i t I I ™ 

Un autre aérodrome a été bom- i t ion mil i taire al lemande, par v o s n a v r e s britanniques e t condui t vers 
barde en rase-mottes U n hangar , act ions d'éclat, de nouvel les P a s e s i 0 1 ^ ™ 1 1 ^ tomnête le navire 
a été touché. Trois à-cinq appareils , de gloire dans les anna les mili-r ^ . ™ " s " ™ , ^ ^ ^ - * " * ; ' ! ; 
britanniques ont ete incendies a u i t a i r e s a l lemandes . Le peuple a l i e - ! * t ^ ^ un récif près de Gibraltar 
so'. i mand est fier de vous et a confiance"* 

U n troisième bombardement a | en votre valeur. Le coeur du peuple1 

causé la destruction sur un autrel a l lemand bat à l 'unisson avec lel 
c h a m p d'aviation, de nombreux; votre En ce jour, dans un s e n t i m e n t 
bombardiers et chasseurs prêts â | d'affliction virile, nous met tons les. 
décoller Les hanear.s et le terrainj drapeaux en berne en mémoire de 
d'atterrissage ont été touchés a de 
nombreuses rep. ises. 

Le bilan de ces attaques se ré
sume donc à la destruction d'un 
grand nombre d'appareils et d'ins
tal lat ions très importantes 

Le Fuehrer décore 
des officiers 
de marine 

Berlin 28. — Le Fuehrer et Com
mandant Suprême de l'armée, a de-
cerne la Cro.x de Chevalier de la 
Croix de Fer au Capita ine de vais
seau Meisel. au Lieutenant-Capitai
ne Moehle. au l ieutenant-Capitaine 
Lehmann-WilienbrocK. ainsi qu'auj Air\nré i l t'acrit J e l ' a v e n i r chaud américa in est absorbé pour 

nos camarades tombés au c h a m p 
d'honneur. Leux sacrifice const i tue 
a '.a lo is pour nous un s t imulant et 
un devoir moral de remporter l a | 
victoire finale. » 

M. Rudolf HESS 
au tournoi 

de la Jeunesse 
européenne 

Dans cette ffuerre, a-t-il 

AUCUN NAVIRE 
MARCHAND 

NE PEUT ÊTRE LIVRÉ 
ACTUELLEMENT 

A L'ANGLETERRE 
! PAR LES U. S. A.... 
' New-York. 26. — L a presse se fai 
l'écho d'une déclarat ion d e s auto
rités de la nav iga t ion fédérale, an
nonçant que les Etats -Unis n e sont 

.pas e n mesure actue l lement de cé
der à l'Angleterre d'autres navires 

i marchands . Tout le tonnage mar-

De nombreux 
transports de troupes 
sont prêts à quitter 

les États-Unis 
Washington . 28. — Le sénateur 

républicain M. Nye. a publié un mé
moire d a n s lequel il révèle que de 
nombreux navires transporteurs de 
troupes o n t été concentrés d a n s les 
ports américa ins d u Pacif ique e n 
vue d u transport, vers l 'Extrême-
Orient , de troupes américaines . 

Plusieurs d e ces navires, aff irme 
M. Nye, do ivent prendre la m e r au
jourd'hui. 

Au dépar tement de la Guerre, o n 
déclare que les in format ions pu
bliées par M. Nye ne correspondent 
pas a u x faits . Les nav ires qui ont 
été concentrés d a n s les ports de la 
côte d u Pacifique, son t des t inés à 
transporter du matériel de guerre 
en Alaska. 

M. hULL DÉMENT 
QUE LES ÉTATS-UNIS 

TENTERAIENT 
D'INFLUENCER 

LA CONFÉRENCE DE TOKIO 
Washington . 28. — M. Hull a dé

claré que l 'aff irmation se lon laquel
le le gouvernement des Etats-Unis 
tenterait d' influencer la Conférence 
de P a i x de Tokio. n'était pas d igne 
d'un dément i . 

I l a fai t remarquer, au sujet de 
l ' information parvenue de Buenos-
Aires, s u i v a n t laquelle le v ice-minis
tre argent in d e s Affaires Etrangères 
aurait prié les ambassadeurs de 
Grande-Bretagne e t d e s Etats -Unis 
de venir conférer avec lui a u sujet 
du problème de la sa is ie éventuel le 
ûz navires étrangers , q u e cet entre
t ien n'avait p a s été suggéré par le 
gouvernement d e s Etats-Unis . Ix 
chef d u D é p a r t e m e n t d'Etat a ajou 
té que s o n gouvernement n'avait 
pas pris l ' initiative d'entret iens re
lat i fs à la quest ion des navires 
étrangers se trouvant d a n s les ports 
américains . 

—s» 1 

Ville, u n a t t roupement se forma e t 
cer ta ins f rappèrent 

L 'homme s e fa i sa i t traîner et , fa
t igues de v a i n e m e n t l' interroger 
ceux qui l'arrêtèrent d e m a n d è r e n t 
u n interprète qui n'obtint p a s da
vantage de réponse 

U n m a r c h a n d de charbon de la 
ville, mobil isé pour la défense pas
sive, vit le groupe arriver e t s'en 
approcha 

D e toutes parts , les cr is jail l is
s a i e n t e t , croyant l 'entendre répon
dre d a n s une langue étrangère , l e 
marchand de charbon lui porta des 
coups. 

Tra îné au poste, des t émoins vi
rent le m a l h e u r e u x porter l a m a i n 
à la tê te et la retirer toute ensan
g lantée 

Au Commissariat 
Au Commissar ia t de police, un 

interrogatoire sérieux fut fait par 
M. Lepilliez. secrétaire du Com
missa ire de police. 

P r é s e n t a n t s e s pièces d'identité. 
M. Léon Gérard d o n n a de n o m 
breux et précis r ense ignements s u r 
lui e t les s iens , expl iqua s a mi s s ion 
à Cambrai e t répondit de bonne 
grâce à toutes les quest ions po
sées . 

M. Lepilliez, qui c o n n a î t beau
coup la région, l ' interrogea égale
m e n t sur certa ines personnes 
d'Avesnes-les-Aubert e t d e s envi 
rons, a ins i que sur s e s camarades 
d'atelier. 

Les réponses é ta ient sa t i s fa i san
t e s e t M. Lepilliez. a s s u r a n t que 
cet h o m m e n'était p a s u n espion, 
il d e m a n d a aux soldats de le relâ
c h e r et de lui laisser cont inuer sa 
route. 

Les so ldat s refusèrent e t décidè
rent de le conduire au c o m m a n 
d a n t de l a Place , au Quartier Mor
tier. 

D è s la sort ie d u Commissar ia t 
de police, l a foule d e n o u v e a u lui 
fit escorte, en cr iant : « A bas. à 
mort le parachut i s te ! » 

Affolé par les cris, épuisé par 
les émot ions et les violences , Léon 
Gérard n 'avançai t p lus que c o m m e 
un automate . 

Au Quart ier Mortier i l dut subir 
un nouvel interrogatoire par le ca 
pi ta ine T..., qui jugea que le livret 
d'affecté spéc ia l é ta i t un faux li
vret e t le remi t à l a Prévôté pour 
le conduire à l 'Hôpital Militaire 
af in qu'il reçut quelques soins . 

A l'Hôpital Parmentier 
A l'Hôpital Mil i taire Parment i er 

où U ne restai t qu'un personnel de 
fortune, Léon Gérard fut a d m i s 

Le l endemain , à s ix heures d u 
mat in , l ' infortuné L é o n Gérard suc
combai t aux v io lences dont il avait 
é té vict ime. 

S o n corps fut i n h u m é d a n s le 
jardin d e l'hôpital, puis e x h u m é 
vers le 13 juillet ; il fut ré inhumé 
au c imet ière de la route de Soles-
m e s et mi s en cercueil. 

premier Lieutenant 
Toeniges 

Le Capitaine de caisseau M e i s e i j r , n r m j B , h P j r t m k i r l i p i i I — 
a bord d un croiseur a l lemand opé- L G a ™ ^ „ , H ! ," « „ " m ; „ % l l r n _ 
rant dans les eaux d'outre-mer. a \** tournoi de ! » . ^ u n « s

T 1
s * , r

e u ^ 
coule 85 000 tonnes de navires de peenne. a Garmwch-Partenkirchen 
commerce ennemis ' U a t t e m t aujourdhui . son apogée 

Le Lieutenant-Capitaine Moehle. 'Par la visite de 1 adjoint au Fuehrer. 
en qualité de commandant d ' u n ! A P r e s Q U« l c ministre du Reich Ru-
submersible, a envové par le fond Idoiï Hess eut salué les représentants 
18 cargos ennemis d'un tonnage 'd ip lomat iques présents à Garmiseh . 
global de 111.943 tonnes là la t ê t e , desquels se trouvait M 

Le L i e u t e n a n t - C a p i t a i n e Leh-jNobre Guedes . anc ien chef de la 
m a n n -Wil .enbrock c o m m a n d a n t ! J e u n e s s e portugaise et actuel lement 
d'un sous-marln. a coule jusqu'à!ministre du Portugal à Berlin, fl 
présent quatorze cargos armés to-iprit la parole devant les treize délé-

9 mois au moins par l'industrie de 
d e l ' E u r o p e e t d e t a c u l t u r e » . l l ' a r m e m e n t américaine. En fait , le 

Etats -Unis m a n q u e n t e u x - m ê m e s 
d'une so ixanta ine de nav ires de 

tendit plusieurs témoins . 
Oeux-ci déclarèrent n'avoir pas 

frappé, n i vu frapper, sauf le mar
c h a n d de charbon qui fut accusé 
d'avoir porté un c o u p de po ing au 
visage et u n coup de pied d a n s les 
reins du malheureux. 

U n e f e m m e suppl ia qu'on ne 
frappât plus le ma lheureux blessé. 

Ne re levant pas de c h a r g e suffi
sante contre quiconque. M. le J u g e 
d'instruction ue put retenir les 
fai ts que contre le m a r c h a n d de 
charbon qui reconnaî t avoir porté 
un coup de poing au v i sage de 
l 'homme, m a i s nie le c o u p d e pied. 

Il a f f irme n'avoir frappé que sur 
l'audition d'un m o t de langue 
é trangère prononcé par celui qu'il 
croyait u n espion. 

Il s era poursuivi pour violences. 
L'autopsie fut ordonnée et le 

Docteur Timal . médec in légiste, dé 
posa ses conclusions . 

M. Georges Herbin certif ia e x a c t 

L'Enfance malheureuse 

UNE FEMME 
SE LIVRAIT 

A LA DÉBAUCHE 
AUPRÈS 

DE SON ENFANT 
MORT 

Le m é n a g e Vanhée-Petyt , domici
l ié 2 bis, rue de la Cunet te à Dun-
kerque, e s t « un triste m é n a g e ». U n 
dossier concernant la f e m m e Van-

„ . née , âgée de 27 ans , v i ent d é t r e 
les dires de s o n anc ien ouvrier qui i t ransmis â M. le Procureur de la 
avai t eu l"ordre de se replier et République. 
devait passer par Cambrai pour 
chercher une voiture, afin de trans
porter le personnel à Fiers, ainsi 
qu'il e n avai t é t é convenu le 19 
mars . 

Regretté de tous 
Ouvrier actif e t consciencieux, 

très e s t imé de s e s patrons e t de 
ses camarades , Léon Gérard, qui 
fut Inhumé s o u s quelques pel les de 
terre le 21 mai , d a n s le jardin de 
l'Hôpital Mil i taire Parment ier . re
pose m a i n t e n a n t d a n s u n e sépul
ture d u c imet ière de l a route de 
Solesmes . 

S a v ie de labeur et d'amour pour 
les s i ens fut brusquement inter
rompue par les m é f a i t s de l'af
freux ca tac lysme qui s 'abattait sur 
notre pays. 

L a plus profonde douleur règne 
au fover détruit. 

Dans des conditions 
identiques 

un Belge est tué 
par des Marocains 

Son corps fut retrouvé 
quelques jours plus tard 

le Ion? de la clôture 
du Grand Séminaire 

Le s a m e d i 18 mai , de nombreux 
Be lges fuya ient leur pays e t les 
bombardements . 

Vers 16 h., des j eunes gens qu 
passa ient furent arrêtés par des 
so ldats maroca ins , qui gardaient la 
route de S o l e s m e s et les abords du 
pont d u c h e m i n de fer sur lequel 
passe la route. 

M. Georges -Théophi le Duti l leul . 

Alors que s o n dernier bébé âgé de 
2 mois , vena i t de mourir au début 
de février, c e t t e mère indigne, eut 
une conduite déplorable ; elle reçut 
chez el le des « a m i s » e t l'on but et 
chanta . Jusque tard d a n s la nuit . 
La vei l le de l 'enterrement la m ê m e 
scène se reproduisit , e n compagnie 
d'une fi l le soumise , e t de nouveaux 
amis . 

L'enquête révéla que l'enfant 
é ta i t mort d a n s un état de misère 
physiologique caractérist ique, et qu'il 
avait m a n q u é de soins . 

Les époux Vanhée o n t encore 
deux e n f a n t s e n bas âge : u n e fil
lette de 3 a n s 1]2 qui se trouve ac
tue l l ement e n tra i tement d a n s un 
sanator ium et une autre f i l lette de 
17 mois . Cet te dernière a é té visitée 
par un docteur, qui a reconnu que 
l 'enfant é ta i t bien portante, m a i s 
que d e s m e s u r e s devaient être pri
se s pour sauvegarder s a santé . Elle 
sera très probablement placée à 
l i lôpi ta l . 

Cet te f e m m e ignoble a déjà fait 
l'objet d'une enquête pour mauva i s 
t ra i tements à e n f a n t s de la part 
de M. Dieu, commissa ire de police, 
alors que le m é n a g e habi ta i t Cou-
dekerque - Branche . A ' c e moment 
un bébé de 18 m o i s é ta i t déjà mort 

A noter que l a f e m m e es t actuel
l ement en tra i t ement à l'hôpital et 
que le père e s t e n prison. 

UN INCENDIE 
fait deux millions 

de dégâts 
à Haubourdin 

LE DRAME HORRIBLE 
DE GHELUWE LEZ MENIN 

Les trois assassins 
ont été arrêtés 

à Leers-Nord 
Les auteurs de l'horrible cr ime 

perpétré d a n s la soirée du 21 ié-
vrier. à Gheluwe , n 'ont p a s tarde 

être découverts . 
Mercredi, le Parquet de B r u g e s 

et plusieurs m e m b r e s de la pol ice 
judiciaire, descendi t sur les l ieux. 
Au cours de minut ieuses invest iga
tions, i ls deva ient retrouver u n 
veston a b a n d o n n é et portant u n 
nom d'homme e t celui d'une loca
lité du Hainaut . 

S 'etant rendu d a n s celle-ci . M . 
Decoster, officier de la police j u 
diciaires, près le Parquet de B r u 
ges, qu 'accompagna M. Bargibant , 
c o m m a n d a n t le brigade de gendar
merie de Leers Nord, e u t t ô t f a i t 
de découvrir le propriétaire d u 
veston. 

Ce dernier. R é m i Vanderplancke, 
né à Saint-Léger, le 13 avril 1905, 
demeurant avec s e s parents , fer
miers d a n s ce t te dernière localité , 
rue d'Evregnies. fut a m e n é à la 
brigade de gendarmerie , où habi 
l ement e t très longuement inter
rogé, i l f ini t par passer d e s aveux, 
et dés igna s e s deux compl ices , 
tous deux domest iques à la f erme 
de s e s parents , m a i s domic i l i és a 
Dott ignies . 

Jeudi mat in , les g e n d a r m e s d e 
Leers-Nord se rendirent à Dot t i 
gnies . où ils procédèrent à l'arres
tat ion d e s deux complices , l es 
n o m m é s Marcel Leiebvre e t R a 
phaël Dewaele . Ceux-ci. e n c o m p a 
gnie de R é m i Vanderplancke, fu 
rent dirigés jeudi après-midi sur 
Tournai , et écroucs à la m a i s o n 
d'arrêt. 

Jeudi. 27. à 13 h . d e s vois ins aper-
Sa famille le croyait 

à F l e T S - d e - 1 O r n e làgé de 32 ans . b i e n q u e présentant ! curent desi f l a m m e s sor tant d'un' bâ-
Ne voyant pas rentrer son mari, s e s papiers d'identité aux so ldats j t iment des Etabl i ssements Sander 

M m e Gérard, née Georgette P a r i n - \ e } l e u r déclarant qu'il é ta i t n é etjrue do la Cantera ine . à Haubour-
gaux crut que celui-ci n'avait pu domici l ie a Givry (province d e | d i n . M. Vadevannet Louis, directeur 
faire autre chose que d'aller d i r e c - ! H a i P a u t - Be lg ique . , où il exerce la fit mettre e n batterie u n e forte m o 
t e m e n t rejoindre s e s patrons 

EXHUMATIONS des SOLDATS 
MORTS POUR U FRANCE 

A BOUCHAIN 
Au hasard de la batai l le qui s'est 

déroulée avec violence le long d e 
l'Escaut, d e s so ldats f rança i s 
avaient été i n h u m é s s o m m a i r e m e n t 
sur les di f férentes part ies d u terri
toire. La c o m m u n e de Bouchai" , la 
première du c a n t o n a voulu donner 
aux 94 héros tombés sur s o n sol, 
une sépulture d igne de leur sacri
f ice et leur a réservé a u cime', ère 
c o m m u n a l un vaste espace Là. cha
que d i m a n c h e la foule défile et prie. 

Les e x h u m a t i o n s qui sont termi
nées depuis quelque temps déjà ont 
duré près d'un mois . 

S a n s répit. MM. Jacques Des 
ruelles, d u service de la police, 
A C. du rég iment de l igne d e s dis 
parus. Erriould. d u Comité d e 
guerre, l es fossoyeurs Ju le s Bac -
quet. Louis Deîplanque, J o s e p h 
Bavard. Joseph Baralle et Macarez 
ont procédé â l' identification des 
victimes, à leur mise en bière et à 

Elle res ta c h e s elle, e t c e n'est 
que f in j u i n qu'elle su t par u n e 
personne qui rentrai t d'évacuation 
que s o n mari avai t é té tué à Cam
brai d a n s d e s condi t ions horribles. 

Les deux e n f a n t s d u défunt se 
serraient près de leur mère, ne 
pouvant croire à un tel malheur . 

Les recherches 
M. Victor Gérard. 49 ans , électri

cien, frère du défunt , v int à C a m 
brai e t se rendit près de M. Bou
cher, secrétaire des Anc iens Com
bat tants de Cambrai , qui fut le té 
moin d'une partie de la scène. 

D'autres témoins furent nom
m é s et une instruct ion fut ouverte 
par les soins de M. Bouchoux. 

Des témoins sont entendus 
Procédant à u n e information. M 

Mesures antijuives 
à Presbourg 

Fresbourg, 27. — U n e ordonnance 
édictée par la police de Presbourg 
interdit aux juifs de circuler doré
navant d a n s les rues de la capita le 
s lovaque à partir de 20 heures Jus
qu'à 4 heures du m a t i n et de tenir 
des réunions importantes d a n s des 
maison privées. 

ta lisant 125 580 tonnes, parmi les
quels un croiseur auxiliaire. 

Le premier Lieutenant Toeniges , 
commandant d u n e flottille de ve
det tes rapides, a coulé à ce jour. 
le plus souvent dans des condit ions 
atmosphériques très défavorables, 
5 vapeurs, total isant plus de 38 000 
tonnes . Avec le Lieutenant-Capitai
ne Lehmann-Willebrock. c'est le 
25e officier de l'armée sous-marine 
qui est décoré de la Croix de Che
valier de la Croix de Fer 

Les pertes de la marine 
britannique 

New-York. 28 — D'après l" « Asso
ciated Press ». l'Amirauté britanni
que a communique que 140 officiers 
e" mar ins du croiseur auxil iaire 
c Jervis Bay », ont péri le 5 novem 
bre, lorsque le navire sombra après 
un combat avec un navire de guerre 
a l lemand. En outre. 50 officiers et 
marins ont été tues ou grièvement 
blesses au cours de la bataille. 
8 légèrement blessés 

Depuis le début de la guerre, la 
Marine britannique a enregistré 

gât ions des pays é trangers qui 
s'étaient massées en carré à côté 
de la Jeunesse a l lemande II porta 
ses déclarat ions sous la devise : 
Les idées portées par la Jeunesse 
eonquièrent la victoire L'adjoint du 
Fuehrer ass ista ensuite, avec les 
hôtes d'honneur étrangers , à d e s 
exhibit ions sportives 

D a n s son allocution. M. Rudolf 
Hess a exprimé sa joie de pouvoir 
saluer une sélection imposante de 
la jeunesse d'un si grand nombre de 
pays 

M Hess a fait allusion aux Jeux 
Olympiques de 1936. qui ont prouvé 
que la force intérieure des peuples 
pouvait aussi trouver son expression 
dans une concurrence pacifique. 

« L'Allemagne, poursuivit M. Hess, 
voyait surtout d a n s c e s Jeux la 
possibilité d'une consol idat ion des 
relations pacifiques ei tre les peu
ples Cette prévision ne s'est pas 
réalisée : l'Angleterre ne l'a pas 
voulu. Mais c'est notre convict ion 
que l'Angleterre joue ici encore le 
rôle de celui qui. en réalité, veut 
le mal. mais crée f inalement le 
bien » 

L'adjoint du Fuehrer se déclara 

10 000 t o n n e s chacun , pour pouvoir 
faire face à leurs propres besoins 

...Et cependant le tonnage 
fait terriblement défaut 

à la Grande-Bretagne 
Madrid. 26. — Le correspondant 

londonien du journal « A B C . » 
écrit : 

« L'annonce faite par le Fuehrer 
i c o m m e n c e m e n t de la guerre 

sous-marine, a trouvé le plus vif 
écho d a n s la presse londonienne. 

Le « Daily Mail » en profite 
pour poursuivre s a c a m p a g n e con
tre « l ' incohétence adminis trat ive 
e t technique » au se in du minis tère 
du Commerce. Il écrit : « Il nous 
faut davantage de navires suscep
tibles d'être construi ts e n série. Le 
tonnage marchand, disponible doit 
non seulement être uti l isé à l'extrê
me, m a i s il doit éga l ement être re
parti e t orienté c o m m e il convient 
11 faut n o m m e r à la tê te de ce dé
partement un ministre nouveau 
énergique et compétent e t qui fasse 
en m ê m e temps partie du cabinet 
de guerre. 

» Le correspondant déclare que la 

3 522 tués. 2.683 blesses. 6 259 d « p a - | e n s u i t < . convaincu que ce t te guerre 
rus. 79 morts des suites de blessures | conduirait à une paix réelle et de 
et 114 prtsoanlers. Les pertes totales l o n g u e dnT^ " ^ 
se chiffrent par 12 , C ^ ^ déclara M. Hess, dé

terminera pour longtemps non seu
lement le sor t des deux nat ions bel
l igérantes amies . l 'Allemagne et 
l'Italie, mai s aussi celui O s nom-

28. — O n annonce la îort S1*"" Peuples vois ins et amis . Car. 
d a n s s a 75* année du dess inateur d a n , s cette guerre. U ne s'agit pas 
Radiguet . qui a illustré pendant [seulement de 1 avenir des puissances 
un quart de siècle la couverture de de l , A * e et des idéaux qu'elles dé-
c Fantas io » ; il était le père du fendent, mai s encore de l'avenir de 
romancier R a y m o n d Radiguet . 'l'Europe et de sa culture s. 

MORT DU DESSINATEUR 
RADIGUET 

LES BANQUES JUIVES 
SOUS SURVEILLANCE 

A PARIS 
Par une ordonnance du Sous-

Secrétariat d'Etat aux Finances , 
des commissa ires spéc iaux o n t été 
n o m m é s adminis trateurs d'une 
douzaine de banques paris iennes 
qui. jusqu'ici, s e trouvaient a u x 
m a i n s de Juifs . 

L'ignorance.. . 
des occas ions offertes par les 
a n n o n c e s de ce journal peut 
ê tre u n e excuse . Ce ne sera 
j a m a i s u n e consolat ion. 

c a m p a g n e de presse déc lenchée par 
le « Dai ly Mail », acquiert de joui 
en jour un intérêt plus marqué, car 
il reste toujours à résoudre le pro
blème urgent des transports et des 
communicat ions à l'intérieur du 
pays. 

s Le c Financia l News » relève en 
particulier que dans le Yorkshire 
seul, un mil l ion de t o n n e s a t tendent 
d'être transportées et réparties p a r 
mi les c o n s o m m a t e u r s ». 

La ration de pain 
réduite de 20 % 

en zone non occupée 
Vichy, 28. — M. J e a n Achard 

secrétaire d'Etat au Ravi ta i l l ement 
a fa i t aujourd'hui une déc larat ion 
à la presse. Le ministre a indiqué 
que la s i tuat ion de notre approvi
s i onnement e n blé obl ige le gouver
n e m e n t à réduire de 20 % la rat ion 
de pa in accordée aux c o n s o m m a 
teurs de la zone n o n occupée 

10 PERSONNES TUÉES 
DANS UN ACCIDENT 

D'AVIATION 
AUX ÉTATS-UNIS 

Atlanta . 27. — On a retrouve, près 
de l'aérodrome de Atlanta, un avion 
de transport qui s'était écrasé au 
sol. Sur les 13 passagers , 10 ont été 
tués. P a r m i les blessés, se trouve 
le capi ta ine Knickerbocker, prési
dent de la Compagnie « Distronuer 
Line », qui fut un grand a s de l'avia
tion américa ine au cours de la 
guerre 14-18. 

DE NOUVEAUX 
TIMBRES-POSTE 

VONT ÊTRE ÉMIS 
Vichy. — De nouveaux tim

bres seront mi s e n vente le 4 mars 
prochain ; il s'agit tout d'abord d'un 
timbre de 1 fr. plus 10 c , à l'effi
gie du Maréchal : d'un timbre de 
1 fr. plus 2 fr. et d'un timbre de 
2 50 plus 7.50. Le produit de ces sur
taxes est dest iné au Secours Na
tional. Enfin, un t imbre de 20 fr 
représentant Aiguës-Mortes, rempla 
cera le t imbre de 20 fr. de Saint-
Moritz. 

profession de cult ivateur, fut jugé . to -pompe avec s ix lances a l imentées la ré inhumat ion d a n s le carre mil i-
suspect e t mi s en joue. [par l'eau du canal de la Deûle. Les taire. Avec une conscience d igne 

pompiers d'Haubourdin arrivés sur d'éloges, les objets d e s défunts . U n e femme, témoin du court dra
me, cr ia que l'on n e tuât pas c e 
jeune h o m m e , qui n'était pas un 
espion, m a i s e l l e dut s'enfuir d e 
peur qu'on lui fit auss i « un m a u 
vais sort ». 

Un cadavre dans le fossé 
Quelques jours plus tard, lors 

d'une alerte, d e s » s o l d a t s de l'ar
m é e a l l emande se réfugièrent con
tre la clôture en c i m e n t du Grand 
Séminaire diocésain, route de So-iqui se trouvait sur les lieux du sl-
l e s m e s |nistre. il résulte que le feu a pris 

S o u s leurs pieds, caché dans ina i s sance d a n s un bât iment inoc-

les l ieux mirent en action u n e moto 
pompe. Ceux de la Vil le de Loos. 
avec u n e auto-pompe, n'eurent p a s 
à intervenir. En effet, à 14 h 30. le 
feu é ta i t c irconscrit et tout danger 
pour les b â t i m e n t s vois ins était 
écarté. 

Le service d'ordre éta i t assuré par 
la police municipale . 

D e l 'enquête ef fectuée par M 
Caramiaux, commissa ire de police 

l'herbe, le sol mou leur parut é tran-
e t c'est ainsi qu'ils découvri

rent le corps de Georges Duti l leul . 
I ls m a n d è r e n t le service d e s 

e x h u m a t i o n s des v ic t imes civi les et 
l'on procéda à l ' inhumation du 
corps dans le c imet ière de la route 
de S o l e s m e s qui se trouve presque 
en face d e l'endroit où le m a l h e u 
reux é ta i t tombé 

cupé depuis deux jours et s i tué n v 
droite de la Deûle et à quelques mè
tres de ce canal . 

Le bât iment incendié renfermait: 
au 1er étage , des r a m e s secheuses ; 
au rez-de-chaussée, un atelier d'ap
prêt et des marchandises consistant 
en t issus de lin terminés. U n e cer
ta ine quant i té de ces marchandises 
a pu être sauvée 

La famille apprend bien plus I! n y a P85 e u d'accident de per 
sonne. Les ouvriers ne subiront pas 

tard la mort 
de son malheureux enfant 
C e n'est que bien plus tard, e t 

sur les dires d e camarades , que la 

P r i f l a t d err M
3 le C n?uveî le D U t i l l e U l a P ï *** d * * â t * s o n t é v a i u é s a P P r o x i 

Un ™ S et Àil «mi« „i„„,r,f m a t i v e m e n t à 2 mil l ions, couvert! 
a s s i s t e r a V x ^ a t i o r T d u ^ c o r p s ! ^ ' l u s ' e u r s ^ p a g n e s d'assuran 
et le reconnaître , puis il fut remis 
en bière et ré inhumé à la m ê m e 
place. 

Pu i s les parents v inrent à leur 
tour se recueil l ir sur la tombe de 
leur cher fils. 

D a n s des condit ions presque iden
tiques, Georges Duti l leul était allé 
rejoindre Léon Gérard, tous deux 
martyres et v ic t imes d'une tragique 
méprise. 

de chômage 
T o u t acte de malvei l lance doit 

être écarté. La cause quoique incon
nue parait être due à un court-cir
cuit. 

Outre le service de police. M. Ja
mes Fleury. maire éta i t sur les lieux 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Dimanche 2 mars 
1M1. — Soleil : Lever à 8 h. 33 : cou
cher à 19 h 30 

Aujourd'hui : .Quadrag — Demain: 
Saint-Marin 

IL Y A UN AN 
Welles est 

— Une note de protestation contre 
l'embargo des charbons allemands des
tinés à l'Italie est remise à Londres 

l 'argent qu'ils d é t e n a i e n t — on 
retrouvé p lus de 7.000 fr. sur les 
d isparus — ont été relevés e t dépo
sés précieusement à la Mairie où 
ils s e trouvent à la disposit ion d e s 
famil les . 

Il a fal lu aux h o m m e s dés ignés 
pour c e s pieuses opérations un sens 
très élevé d u devoir pour mener à 
bien cet te tâche délicate entre 
toutes. La sat is fact ion du devoir 
accompli a ete leur unique, ecom-
pense 

Ajoutons qu'à chaque corps ame
né au cimetière les honneurs 
é ta ient rendus. Le d i a p e a u tricolore 
recouvrait le cercueil et les A. C. 
1914-1918. représentés par MM. Du-
sart. Brassard. Bridoux ne m a n 
quaient jamai s d'adresser quelques 
m o t s d'adieux à leurs n for tonés 
cadets . 

Le cul te fit célébrer une messe 
pour le repos de l'âme des dispa
rus e t M. le Doyen prononça un 
sermon où en termes é levés , i l 
exaltait la mémoire de ces héros. 
D e s f leurs furent placées , â cet te 
occasion, sur les tombes d e s vic
t imes. 

Comme on le voit r ien n'a été 
épargné par les autori tes commu
nales pour que plus tard, les famil
les puissent d a n s les mei l leurs con
dit ions ramener au sol natal la 
dépouil le de leur c h e r disparu 

aie—| • 

LE SECOURS NATIONAL 
I N BOL P O U R H U I T 

A partir de c e d imanche , des 
jeunes passeront chez vous pour ra 
masser avec la poignée de laine, une 
assiette , un bol. ou une casserole 
Des s inistrés .attendent votre geste 
d'entr'aide, n'ayant qu'un pauvre 
bol ébréché pour )a famille. Etant 
donné l'urgence de remédier à cet 
état de cho-e . nous pr ions ins tam
ment les donateurs de n e donner 
3ue des objets pouvant être utilisés 

e su i te : une bonne ass iet te est pré
férable à plusieurs ass iettes fêlées, 
une casserole en fer sera plus appré-
c: i qu'une marmite trouée. 

Les bonnes ménagères des Flan
dres ne regretteront pas d'abandon
ner une pièce de leur ménage pour 
ceux qui o n t tout perdu 

RECETTE POUR BIEN DORMIR 

Prenez une paire de ciseaux, ou-
DEUIL. — Nous apprenons le décès jvrez le coin de votre mate las , pre-

UN ÉVADÉ DE LA PRISON 
DE LOOS EST ARRÊTÉ 

Les gendarmes de Saint -Amand 
en tournée à Rosult . ont arrêté au 
heudit « Nouveau Jeu » u n n o m m é 
Cyrille Battdry. âge de 38 ans. qui 
profitant de l 'évacuation s'était 
évadé de la Maison Centrale d e 
Loos. 

Baudry qui purgeait une peine de 
5 a n s de prison et de 10 ans d'inter
diction de séjour a été reconduit â 

prison de Loos. 

de M. F GALOP. Chef du Service 
Presse à l'AGENCE HAVAS PUBLICI-
T*. survenu la semaine dernière, à 
Limoges M. F. Galop appartenait à 
l'AGENCE HAVAS depuis plus de qua
rante ans et sa disparition est doulou
reusement ressentie par les innombra
bles amis qu'il comptait dans tous les 
milieux de la publicité. Nous prions sa 
famille de trouver ici l'expression de 
nos très sincères condoléances. 10036 

r.^z-y une poignée de laine que vous 
garderez à la disposit ion des ramas-
seurs qui passeront d i m a n c h e dans 
votre quartier. Recousez soigneuse
m e n t votre mate la s et endormez-
vous e n jouissant mieux de votre 
lit parce que le Secours National 
vous a permis de contribuer à don
ner un peu de bien-être aux réfugiés 
et aux sinistrés 

LE PÉTROLE POUR LES 
TRAVAUX AGRICOLES 

La Préfecture communique : 
Il est rappelé aux util isateurs d e 

pétrole pour travaux agricoles qu ils 
doivent faire de toute urgence, et 
au plus tard pour le 8 mars, une 
demande en précisant leurs besoins 
pour le mois de mars. I ls devront 
signaler rxur quel usage la d e m a n d e 
est formulée et s'il s'agit d'un m o 
teur indiquer la marque et la puis
sance. 

Toutes les demandes de pétrole 
doivent être adressées directement à 
l'Office des Carburants. 3. square 
Rameau, à Lille. 

LES PÉTROLE ET DÉRIVES 
L'O. C. P. D. commu-tique : 
Les bénéficiaires de bons de car

burant-auto, C.S.M D. (ou g a s o i l i , 
fuel oil. huiles de graissage, valables 
pour le mois de février, s o n t avisés 
que la validité de ces bons e s t re
portée au 8 mars inclus. 

U SITUATION 
EST REDEVENUE NORMALE 

A AMSTERDAM 
Amsterdam. 28. — D è s ce matin, 

la s i tuat ion peut être à nouveau 
considérée partout c o m m e normale 
à Amsterdam. Hier d e l à la viU* 
avait repris s o n aspect habituel, k» 
personnel s 'étant représenté au com
plet d a n s les é tabl i s sements publics 
et commerc iaux , où le travail avai t 
été interrompu mercredi. 
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